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LE VOL AU
PANTALON

Il y a quelques jour, un monsieur
distingué se présentait à l'hôtel X...
et demandait une chambre. Le mon-
sieur, constellé de décorations aussi
bizarres qu'exotiques, portait un
pardessus qui lui tombait plus bas
que les genoux; il était chaussé de
superbes bottes vernies.

Il se fit inscrire sous le nom de
compte de Y...

M. X..., le propriétaire de l'hôtel,
qui voyait dans le noble étranger un
client illusire et propre à rehausser
la réputation de son établissement,
recommanda à son personnel de le
soigner particulièrement et lui fit
donner la meilleure chambre de Phîô-
tel.

Le lendemnin, au matin, le comte
ébranlait les airs de ses cous de son-
nette répétés.

-Qu'avez-vous fait de mon panta-
ion? demanda-t-il au garçon qui ac-
courait.

-Mais, monsieur, je l'ai brossé avec
vos effets et ceux des autres voya-
geurs; il doit être dans l'alcôve.

-Cherchez. Moi, je ne l'ai pas
trouvé.

Le garçon cherche. Pas de panta-
lon.

On organise une perquisition dans
l'hôtel. On fouille dans toutes les
chambres, au grand mécontentement
de la plupart des voyageurs. - Rien.
Toujours rien.

Cependant le noble étranger s'im-
patiente. Il appelle le patron.

-Monsieur, lui dit-il, je regrette
vivement ce qui se passe. Le garçon
vient d'être mis à la porte pour sa
négligence. Mais, je vous en prie,
pas de bruit. Il y va de l'honneur de
ma-maison.

-je ne vois aucun inconvénient à
ce que vous chassiez votre garçon.
Mais cela ne suffit las Une con-
damnation, même à mort, ne rend
pas la vie à une victime. Cette ex
pulsion ne me fait pas rentrer dans
mon indispensable...

-assurez-vouis; j'en ai envoyé
quérir un au tailleur voisin.

-Très bien. Seulement dans la
poche de mon pantalon se trouvait
un porte-monnaie contenant 500
francs.

X...fit la grimace. Il fallait s'exé-
ter.

-Vous serez remboursé, monsieur.
Calnez-vous...

Une heure après, le voyageur pre-
nait le bateau pour une destination
inconnue.

Le lendemain, M. X... causait avec
un de ses confrères.

Il m'est arrivé une drôle d'histoire
avant-hier, dit ce dernier. Un type
que je connais pas est venu diner
chez moi. Il n'avait pas un son. Je
lui ai retenu son pantalon en paye-
ment.

X...dresad l'oreille.
-Ah l...Et comment était-il ?
-Grand maigre. Il était vêtu d'un

immense pardessus et portait des
bottes vernies. D'ailleurs quand Il a

COMMENT PRENDRE KRUGER

les ~Règles du Jeu
Découpez les ,eux petits p.ortraiis irenîlhür-.s iiii has I lha vi-unette.

luacez linller a Cape ''ow n et Krur à l'rotoria, lailer jne le premnier
cii se rendlant clan s une ville voisi ne, en su ivant un il s hemin i nls t ravcs.
Krugur joue ensuite, en se rendant, lui anssi à la ville la plus visine.
On jone ai nsi ei su n À C- In tour jnus pi- 'À e ile liniller se trouve dans hi:
mÀme ville que Krourer et le fasse pris nnier.

Il faut touiours suivre inte route tranîe Pt s'arrêter à la ville qu'on
rencontre. Kruger fait so n possibl'p éviter linller.

Le tour est parfaitement faisable. LE C.\.U en don-
nera l'explication dans un numéro subséquent.

quitté mon hôtel, grâce à la longeur mon Léon a la sentier lété prochaine
de son manteaux, on ne s'apercevait on se revaira encore nre foie, Il
pas de l'ab:enice de son indispensa- ne faut pas nourire personne sant se
ble, revoir. On sant nuie bien de vous au-

X...palit. tre , il ne -se passe pas une journez
Qu'avez-vous ? interrogea l'autre, sant que long palle de vous antre.
-oh! rien ! C'est une crampe d'es- lPour mon Léon il a laire a éitre un

tonac... peut mien se jours lsi. Il touse
moien. Je termine et mon Léon se
joien a moie pour vous embrasser de
tout notre cour. Ecrivez nous sou-
vent vous savez que seula nous fait
plésir. Je suit pour la vie votre en-

Lyun Mass 28, Désenble 1899 ant qui vous aime et qui sant nuit
Et bien Cher mère et beau père. de vous. E. L
Ge ne veux pas finire la nez sant

que ge vous écrive pour complire le
deurvoir que ge vous doie pui que
jai pas le bonheur de vous deuman-
der ma démicion de bouche cher
mère ge vous la deumande sur se pa.
pIer. Vous lévous me ddnnez votre
bénidiciion-.i vous plais et ge den-
mane ô bon Dieu qui me bénisse en
nême temps que vous. Et mon Léon
se joien à mole pour vous faire ses
bon soie; on vous soit une bonbou-
reux anez. la senter et que vous vi-
vez encore de long anez pour a voir
encore le plesire de se revoir. Léon
die qui vous dret bien fair gratez en-
cor une fois le père et finire par
prend un peuti coue et moi avec.
Maman prend un bon coup de por.
teur, vous savez maman comme on
a rie une foie pour seula' Jamais
joubliré seula et ai Dieu veux que

HISTOTIRE DE FRIQUETTE
C'est. Jean Friquette,
Dans sa couchette
Qui ronfle si fort
Pen.sant qu'il dort
Q.ue la maison tremble
Comme la feuille du tremble

Sa mère pour l'éveiller
Oh..rche un gros madrier
Et le lui jette sur la tête
Comme à une grosse bête;
Pour qu'il puisse lever
Et cesser de rêver.

Après s'être levé
Il ne veut se laver
Que lorsqu'il anerçoit
Mon père qui le voit.
Puis il se plonge dans une cuvette
De peur d'être vu par londinette

O. K.
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BEAVEICI STAMP CO.
Bi:edede 1025, Montréal can

1712 Rue Ste-Catherine
Les amateurs de littérature

trouveront à la LIBRAIRIE
FA UCHI LLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
eurs auteurs.
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HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. vastes salons, chambree
richement meublées. Service de première
classe.

au face de l'Hotel-de.Ville et du Palaisde
Justice.

A quelques pas des bateaux et des gares et
:Temin de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

25 cts la bouteille, dans toutes les
Pharm:ris- "t Vrs

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UME RIHUM A.L
la Grippe. etc.. etc.. donnez le


